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AménagementFaitsdivers

Université Pour développer
l’enseignement supérieur
Projet I­site :
l’UTBMpartieprenante
QUINZE partenaires dépo­
sent un dossier « I­Site » pour
le développement de l’ensei­
gnement supérieur et de la re­
cherche et pour renforcer le
dynamisme économique en
Bourgogne Franche­Comté.
Les six membres fondateurs
de la Communauté d’univer­
sités et établissements en font
partie, dont l’UTBM.

Ce projet reflète l’ambition
de créer un environnement
international stimulant qui at­
tire les étudiants et cher­
cheurs talentueux en favori­
sant l’accès aux savoirs, aux
formations et à l’innovation et
en ouvrant des opportunités
d’emploissurunmarchécom­
pétitif. En matière scientifi­
que, l’ambition est de devenir
une référence internationale
dans trois domaines d’excel­
lence : matériaux avancés, on­
des et systèmes intelligents ;
territoires, environnement et
aliments ; soins individualisés

et intégrés. Pour faire face à la
forte compétitivité, le choix
porte sur une stratégie de ni­
che qui concentre 75 % des
ressources du projet sur les
domaines prioritaires, avec
pour objectif à dix ans, de dé­
clencher la mutation vers une
approchepluridisciplinairede
ces domaines.

Ce qui représente un coût
sur quatre ans de près de
99 millions d’euros dont
31 millions sollicités au titre
du financement Projets inves­
tissements d’avenir. L’ambi­
tion est aussi de renforcer l’at­
tractivité pour les étudiants
nationaux et internationaux,
d’accompagner l’économie du
territoire vers le high­tech, et
de renforcer la dynamique de
vie du campus. Le projet est
soutenu par l’ensemble des
industries des pôles de com­
pétitivités présents sur le ter­
ritoire représentant plus de
100 000 emplois.

Histoire Onen sait plus sur Louis JosephBentz (1888­1915)

Unpoilu«doublon»
CHRISTOPHE GRUDLER
et Bernard Cuquemelle, qui
préparent un ouvrage sur
les poilus du Territoire de
Belfort, apportent un com­
plément d’information ap­
préciable à notre article con­
sacré à Louis Joseph Bentz
(notre édition du 22 janvier).

« Louis Joseph Bentz
(1888­1915) a été naturalisé
français le 14 avril 1913, en
même temps que son frère
Séraphin. Ils sont enregis­
trés tous les deux au centre
de recrutement de Belfort
dans la classe 1913, sous les
numéros 1526 pour Louis Jo­
seph, et 1525 pour Séra­
phin », écrivent­ils.

Les deux historiens pour­
suivent : « Les deux frères
Bentz sont déclarés être do­
miciliés à Lachapelle­sous­
Rougemont dès 1913. Au dé­
but de la guerre, Séraphin
est blessé par éclat d’obus au

combat de Niederlarg dans
le Sundgau, le 19 octobre
1914. Il reçoit la médaille
militaire en 1933. Louis Jo­
seph Bentz a été gravement
blessé le 14 janvier 1915 au
combat du Bois d’Ailly
(Meuse). Son acte de décès a
été retranscrit dans l’état­ci­
vil de Lachapelle­sous­Rou­
gemont le 29 mars 1915. Son
inscription sur le monument
aux Morts de Lachapelle­
sous­Rougemont a donc dé­
coulé naturellement de cette
inscription. »

155 cas dans le Territoire
Le duo conclut : « La Com­

mission nationale du Livre
d’or, mise en place au début
des années 1920, a été solli­
citée pour savoir si Louis Jo­
seph Bentz devait y figurer
pour Lachapelle ou Ster­
nenberg. Aux archives de

Fontainebleau, on retrouve
un courrier ministériel du
25 mai 1930 adressé au mai­
re de Lachapelle­sous­Rou­
gemont en réponse à son
courrier du 23 septembre
1929. Le ministre dit, au su­
jet du soldat Bentz et de
deux autres cas : « La loi du
25 octobre 1919 ne s’oppose
pas à ce qu’un nom figure à
la fois sur le Livre d’or du
lieu de naissance et sur celui
du lieu de la résidence habi­
tuelle. »

Donc Louis Joseph Bentz
pouvait être inscrit à la fois à
Lachapelle et à Sternenberg.
Idem pour deux autres noms
de Lachapelle : Charles Gi­
rard (de Folgensbourg) et
Louis Schmitt (de Belfort).
Louis Joseph Bentz fait donc
partie des « doublons »,
comme cela est le cas pour
155 poilus dans le seul Terri­
toire de Belfort !

Cheznosvoisins
Schœnau : moule contre moulin
Après avoir retardé de six mois les travaux de la déviation de
Retzwiller, l’unio crassus, une moule rare et protégée, bloque
désormais la réhabilitation du moulin de Schœnau, dans le
centre de l’Alsace. La commune veut en faire une petite
centrale hydroélectrique, mais l’administration lui impose un
diagnostic sur la présence de cette moule…

Les canons tirentàblanc

Leréseaud’enneigeurs
duBallon d’Alsaceest
désormaisopérationnel,
malgréunproblème
defuitequisubsiste.

Enfin, ils fonction­
nent ! Aidés par une
température idéale
de ­4,3 °, les canons
à neige du Ballon

d’Alsace (ou « enneigeurs »
en termes politiquement cor­
rects) peuvent désormais
cracher leur poussière blan­
che et glacée. C’est ce qu’ont
fait sans discontinuer depuis
jeudi soir 12 perches et qua­
tre ventilateurs mobiles.
Dans la soirée d’hier, dix
autres de ces enneigeurs de­
vaient être mis en service sur
un total de 44 (38 perches et
six ventilateurs).

Les problèmes de fuite qui
ont retardé la mise en service,
initialement prévue le 12 dé­
cembre, du système de pro­

duction de neige de culture
ne seraient­ils plus qu’un
mauvais souvenir ? Pas exac­
tement.

« Nous disposons actuelle­
ment de la pression de 45
bars suffisante pour faire
fonctionner le réseau, mais il
y a toujours une ou plusieurs
fuites qui font perdre au total
12,3 m3 d’eau par heure, » ré­
sume Guy Miclo, président
du Syndicat mixte interdé­
partemental du Ballon d’Al­
sace (Smiba). La perte peut
sembler faible en regard des
500 m3/h utilisés par les 44
canons en plein rendement
(1 m3 d’eau permet de pro­
duire 2 m3 de neige), mais la
fuite s’ajoute à cinq autres
déjà réparées, sans compter
celles qui pourraient être ul­
térieurement décelées par
Transroute.

C’est en effet cette société
basée à Mulhouse et filiale du
groupe Eiffage Travaux Pu­
blics qui a procédé à la pose, à
l’automne dernier, des 2,6 km
de canalisations nécessaires

à l’acheminement de l’eau
depuis le lac d’Alfeld (68) jus­
qu’aux enneigeurs. Or ces tu­
bes passent sous la route que
la société a donc dû rouvrir
par endroits pour procéder
aux réparations (des travaux
sont encore en cours).

Recoursdevant
le tribunaladministratif
deBesançon

Selon Guy Miclo, le problè­
me de fuite viendrait des
joints placés entre les canali­
sations, d’une longueur de 6
mètres chacune.

Le Smiba va donc introdui­
re un recours devant le tribu­
nal administratif de Besan­
çon : « D’abord parce que
nous avons subi un préjudice
moral car l’image du Smiba a
été écornée par cet incident,

ensuite pour préjudice finan­
cier et enfin pour la perte
d’exploitation subie par la ré­
gie. De plus, si nous avions pu
disposer de neige de culture
au début de la saison comme
c’était prévu, nous n’aurions
pas été obligés de mettre 28
personnes en chômage tech­
nique. »

Chez Transroute, on se con­
tente d’un communiqué aux
termes soigneusement pesés
et signé « la direction », sans
plus de précision. La société
rappelle le démarrage tardif
des travaux et assure qu’elle
a « tout mis en œuvre afin de
respecter la date initiale de
livraison ». Elle invoque
« son implication dans la ges­
tion et la réalisation des tra­
vaux [qui] n’a pas empêché la
survenance d’événements
non prévus et de difficultés

techniques particulières ».
La société ajoute : « Une seu­
le fuite restant identifiée, qui
est estimée à moins de 5 % du
début de fuite, l’utilisation du
réseau en mode dégradé est
possible. » Mais le texte con­
clut : « Compte tenu du con­
texte lié au déroulement des
travaux et plus généralement
des conditions météorologi­
ques, Transroute réfute tou­
tes conséquences sur l’ex­
p lo i ta t ion du domaine
skiable, qui relève du Smi­
ba. »

Ce sera donc à la justice de
trancher dans quelques mois.
Mais bien avant les joutes
d’hommes (et femmes) en
noir, les skieurs vont pouvoir
s’en donner à cœur joie dès
ce week­end sur des pistes
recouvertes de blanc.

DidierPLANADEVALL

K Guy Miclo et Bruno De Fiorido, responsable de la neige de culture. Photos Lionel VADAM

Concert Pour leur ultime tournée, les Prêtres ont attiré plus de 3300 « fidèles » à l’Axone àMontbéliard

Une tournéeensigned’adieu
« VOUS ÊTES BEAUCOUP
plus nombreux que le di­
manche à la messe ! Et en
plus, vous avez payé… »
Avant que les Prêtres ne
donnent de la voix sur la
scène de l’Axone, Monsei­
gneur Di Falco a prouvé que
les hommes d’église étaient
aussi dotés d’un sens certain
de l’humour.

Pour leur tournée d’adieu,
le trio composé de Jean­Mi­
c h e l B a r d e t , C h a r l e s
Troesch et Joseph Dinh
Nguyen Nguyen, a ensuite
chanté l’amour, à guichets
fermés, devant plus de 3300
personnes. Dépoussiérant
un peu l’image de l’Église,
ces porteurs de foi ont dis­
tillé un récital mêlant du Cé­
line Dion avec Michel Sar­
dou, en passant par Jean­
Jacques Goldman avec son
tube « Puisque tu pars ».
Une reprise prémonitoire
puisque les Prêtres se sépa­
reront à la fin de cette tour­
née. K L’étonnant succès des Prêtres a, une nouvelle fois, été mis en lumière à Montbéliard. Le spectacle affichait complet. Photo Lionel VADAM

K De quoi s’éclater !

Course­poursuite
entreBuix…etDelle
LA COURSE­POURSUITE a
démarré dans la République
et Canton du Jura, ce qui
pourrait expliquer l’extrême
discrétion de la gendarmerie
française. En revanche, les
autorités suisses se mon­
trent bien plus communica­
tives.

L’affaire est simple. Mer­
credi soir, la gendarmerie
suisse procède à un banal
contrôle sur la route princi­
pale à Buix. Vers 21 h 50, un
véhicule noir avec des pla­
ques d’immatriculation ju­
rassiennes, qui arrive de
Grandcourt, accélère en
voyant les gendarmes et for­
ce le passage. Un des agents
doit s’écarter pour éviter
d‘être renversé.

Les représentants de l’or­
dre se lancent aussitôt à la
poursuite du fuyard mais,
dans un premier temps, ils
perdent sa trace.

En possession du numéro
de la plaque d’immatricula­
tion, les gendarmes se ren­
dent au domicile du suspect
à Boncourt. En les voyant
arriver, ce dernier s’enfuit à
nouveau en voiture. Le Bon­
courtois emprunte la route
principale non loin de la
mairie puis le chemin de la
Brasserie. Traversant un
secteur résidentiel suisse à

vive allure, il franchit la
frontière par un chemin vi­
cinal.

Le sentier étant boueux,
poursuivi et poursuivants
glissent dans un virage et
font une embardée. 150 m
après avoir franchi la fron­
tière ! Les deux voitures ar­
rachent une clôture et finis­
sent leur course plus d’un
mètre en contrebas, sur le
bitume de l’aire de repos des
gens du voyage à Delle,
après des tonneaux. Les
deux véhicules sont hors
d’usage. Seul le suspect est
légèrement blessé. Les gen­
darmes helvétiques qui
n’ont pas réalisé qu’ils sont
passés en France contactent
une ambulance jurassienne,
qui conduit la victime à l’hô­
pital de Delémont.

Les premiers éléments de
l’enquête tendent à démon­
trer que le suspect circulait
sans permis, sans assurance
et sous l’emprise de l’alcool.
Cela pourrait expliquer,
sans le justifier, sa fuite de­
vant les forces de l’ordre. Le
ministère public du canton
du Jura a annoncé son inten­
tion de le poursuivre, dans
un premier temps pour refus
d’obtempérer.

PascalCHEVILLOT
avec leQuotidienJurassien

K Les véhicules du fuyard et des gendarmes suisses se sont
retrouvés sur l’aire d’accueil des gens du voyage de Delle

Photo Lionel VADAM

Peugeot Scooters Mardi àAudincourt

Valls recevra laCFDTet laCGT

LA CFDT ET LA CGT de Peu­
geot Scooters ont sollicité et
obtenuuneentrevueavecMa­
nuel Valls, Premier ministre,
de passage mardi prochain à
Audincourt dans le cadre de la
campagne pour les élections
législatives partielles dans la
4e circonscription du Doubs.

Les deux organisations syn­
dicalesentendent fairepartau
Premier ministre de leurs in­
quiétudes en ce qui concerne
l’avenir de Peugeot Scooters,
dernier constructeur en Fran­

ce passé officiellement sous le
contrôle du groupe indien
Mahindra, qui détient désor­
mais 51 % des parts.

Les deux organisations syn­
dicales estiment en effet
n’avoir obtenu « aucune ga­
rantie » sur la pérennité du
site de Mandeure, siège social
de Peugeot Scooters dans le
pays de Montbéliard, pas plus
que sur l’effectif qui doit dé­
croître avec quelque 90 dé­
parts volontaires dans les pro­
chaines semaines.

«Mêmenous, les ‘‘blancs’’
onvatirersur lesflics»
TOUS LES JOURS, des jeunes
désœuvrés s’illustrent par un
comportement aussi provoca­
teur que déplorable. Les for­
ces de l’ordre du pays de
Montbéliard en ont encore fait
le constat mercredi.

En début d’après­midi, peu
avant 14 h 30, les policiers
sont appelés pour un groupe
qui se trouve dans un bus sans
ticket. Certaines personnes
refusent de présenter des piè­
ces d’identité aux contrô­
leurs… Arrivé place du Tem­
ple à Audincourt, l’équipage
depolicesecoursprocèdeàun
deuxième contrôle auprès des
individus désignés. Trois usa­
gers finissent par sortir leur
carte d’identité mais deux
autres, des Beaucourtois de 17
et 18 ans, persistent à dire
qu’ils n’ont pas de papiers sur
eux. Au bout de quelques mi­
nutes, la discussion prend une
tournure désagréable. Le plus
jeune fait dans la dentelle :
« Chtars de merde ! Je vais
vous n… à la kalach’», hurle le

mineur aux fonctionnaires. Le
jeunede18ansprendlerelais,
tout aussi délicat : « Même
nous, les ‘‘blancs’’, mainte­
nant, on va tirer sur les flics ! »
lance­t­il, agressif. Au regard
du contexte actuel et des ré­
centsmassacres,cecomporte­
ment est très mal ressenti.

Les deux Francs­Comtois
ontété interpellés,conduitsau
commissariat et placés en gar­
de à vue. Lors de ses auditions,
leplusâgéaminimisésespro­
pos. Quant au mineur, il a fait
amende honorable : « J’ai dit
des choses aux policiers que je
ne pensais pas. C’est très idiot
de ma part », a­t­il reconnu.

Le duo a été déféré au par­
quet mercredi soir. Les deux
copains sont repartis avec une
convocation en justice. L’un
devra répondre de ses actes
devant le juge des enfants,
l’autre devant le tribunal cor­
rectionnel. Ils sont poursuivis
pour menace de commettre
un crime ou un délit visant des
policiers.

A.L.


